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I)  phi . • 	.. one, ;r•eieite•., 
sien d. himdle dort l' ambirour 

calme +tonner ruer alto est année n 
.111•Cllenlén du quarner des ofeiter 
et de tele,. du port. D'un célt d te,  
>mesen leudding• peruil•et leurs ta, 
Tee .14/tienne. d'us,  nuire dut 
e'eoriptve 	ire',  art  II  ltmc..nr

. 
	d,• 

Urne, e. de. si 	Put everts nlenl lél 
'rani .l 	dee neod,..r hei•I e.c•c•  
erishl.. ou, per !• • 	t • *po/ il I 
tir 	.rené ut, pro o 	.-61o.p• éléére, 
ten• 	parlée [Ir t/6.1,  1.111 •• 
t'Oient', !trop:nt amfr.aln.  

A  cet,  1.otitt 	la jonceé. P•or 
Ir. penrionnevre sont é leur neveu 
et lea employé* dr banque ont te - 
pont lé 'Je hureen Une *suie <hem 
i.r. tee 0,1,14 	sur le In nnil de 
lei. •In homme nt Jouai fumant 
un cigare, ll cei grand et fort: lis• 

avec élégence  d'un complet 
sombre rt bien coupé. L'homme 
semble n'attacher aucune :lapon 
tente sus Heures de billets de ban. 

o... .ànloe,..1- 	•éi ale o 
tr.1, ta,;.rt. sine 	

doé
ai • 

c tombe. 9 orne. 
veto, cl, frapper 3 I• 

le 	V..111111.21,11 

el Ili perronor 	per-onip 

— nt Spencer. le ne .rra 
di4.titer elnla 

dr ...no ana, one dernmorie epre• 
	 à l'heure Comme Vi  in rn evée_ 
do 	on, val,. soulierV011• I rpogct, 

.,fouèdt. que voua étlf aises. 
Il. ',ni 	 telle...sr-tan', trope 
andper • tin, je vint. dr Ir• Inn.  au 

J.  la tue qui eeenaLI•lent st. 
tendre.. 

— 	reviennent laites-1-s mon-
te, répond • Monseeur Spencer e. 

Comme Mme Merlin ieppréte 
won. son eng..d est attiré paf l'im-
posante muant d'argent encombrant 
la petite table. Le brave femme  Win-
uraète 

— Oh. monsieur Spencer Vous  

I.rono naine, roue  er xellt reCIPIn 
,10 I, 	ruse., attention; il n 	s peào 
que des honnétes gens,  Varie nes« 

Re Or •er.1 • Manageur Spear", • 
es lève lentement, Debout, Ir ess 
lao:PM-rte et on sent qu'il nonnes se 
lue,. 	 »Gr de lui =dere eue 
• e 	se, pensée.qui 	sr qui  
(111, linnent son clair regard. Il ci 
IIrc 1,.l  hingittenent aven* de Imre 
qelque* plie dan. I. pièce unir 
aller se e,.calier  lin  verre d'eau 
L'homme semble goûter une grande 
•unsfaction en se desealeant sine 

d'an geste brusque 1.1 lance 
Ion ve.re qua et.  • ?maser net: tue 
eue  ..,nette le mur opposé. Ce .e 
de •oudaine violence qu'il n'a pee 
▪ dompter est vete réprimé et dent 
sure plus de :aime qu'il le dirige 
vers la Fenéce o0 d mulève un vairs 
du Hibou. 

Au tournant de la rue, deus lem, 
Mes nom en eonver•rdion animés, 

— Vous ne baver  rien contre crus, 
murmure-t-Ils len regardant. 



GIS de eptie GaluVICII•nu 	tnel  	 1.1 	pour. fia, 	ead•nors 
mea 	d'un  ar•,. ‘np,de 	ll > .1 an-. 	 •• 	 u -eloue il eau rnr, ni ri man 

rot gent epe,e et tett. 	Id fur, 	• , la l;•, tu• ,,,,, 	eo•lr et et...la:un, 	••;,a1 dr le mule eld 	[Va  que 
d 	pose devint lie  deux lunnItne, ru1S0 

	
u„ n,  ;•• ,,,,, lo, 	 -fie t e•ent 	t111,,lfilfire. 11 cet Mie, 	; yactf  

trnriltdintetn•O; le; euh:nu:nt le pra 	ultellionf leultunel dlo Irène” de 	Othe 	•eu 	•• ptéctrig. dans t. , iremDle 
• r>10•1111eill Se>ileer • foire ion tellnla 	Atm. 	Jar ter mole ab, per 	.1• an ne., peur lu,  elediendei 
et 	d> entl,'ll• i p., p,e 	ann• 	>Ver Ur mut an 1 	 no,  lin 	l',It•ere de *on frère. h Philrdelph1M.  
leu rune éteule., le fond dr .  mfidsfiem 	-infin• 	ln,  lfinen,‘ çfieni 	 Y An,  chleati le renseignement d& 
mute ou de erten. véfireee iced nend,. 	Rune. •••••1 le redan 	;,, le :eue, fille  ee datte ver• I. 
enup, il s  a une pelitaade 1 l'anale 	uelnpin. bouyeni •i 	 Ise 	 poste pourtéd,,,•• uu  ye. • 
de deus ruelle*,  l'finnfiret toutou 	Klterten •nol ruatiet.e. due >•.6. 	

s 	
1,/aelenle_ Le pcedinre nefelAn fievle 

Inneguemee, 	 ,eueye eu tee 	gode toton, nos ;•1111114. typiquement 	./e lu rots car un r.fible •lind joue- 
dee. puons/tuant* se sipstenr, espel- 	atnior,Ine, •Innrg cmilmf•bire,..1 	menu ernrtaltt pour Mme NeWloun nt 
rd.: >Wei cerner le pété do ineleons.. 	me. sen. lute fento".• nu.luti le Ifilt, 	i• tderu .4..11, ln  po, ter 1 dny 
nuls Ibo nt Rident 	 /efiensue 	 tunl et. fidllionnelt.., Celui 	ut,eau, Cketue. n'eu 	pue uee • 

Mi, • Mpnà;>Itt jp-oce, 	In inio que  etétIent.,..nlent 	•erte 	l,•nn 1.•••in'elle parcourt le lev, d'en 
d'une tenue.- n'.. plus qu'a obeetvet 	an • (•/u/à, 1.in•Inn • tas %hue 	elfiel 	Péret:de. 	Quelle 	reanci' 
In mine démolit, dee deus Lumen. N.  mer.r. 	ton». prend., 	1.1 

	

nard ir o; 	i 	 ieune fille. 'nonne échet
dque .1 nient de ou jnyet de male de 	Moi. en f.nor •Ii Jan+ l'Est 	.  jOi> • 
dleutr, 	 rtnnou , 	ou rune 	on•lorni 	-IIrn'm entendre... 11 nia no. 

	

Quelque. iodent. plu.. 1„d,Cint. 	 ut•• II..o••  enf 	l.•
.. 	

„id 	I. titurti,:en 
un. Aline lélépb.onlque 11 diele un 	Y. ut,. 	/00 •il••. 	• al pll. 	 reolmetud reluit é  Er 

telengentmne 	 fit renvi 	1,,,,t  

	

— Un eàble fietl• ..tarl Rot, si 	Ulu 	'” • •••Ile tufo. r-i1.1•11,1.- leo 	t_•,u 1 r  environ Innerl•nrent e-r•  I, 
>M. plmlt.en•.lerno**ell" 	 r • bl 	 I 	 el  uuue 	nulnue  un, 

• %%admette 1- 
fi

renis !mers'', 	M- 	 Hl. 	. - 	 ne.• ,n, ., •elau_Ornent tol 	re 
ml.fimere 	 t'n• edl,.tn oonuu 	 u/ une  File etunn„,,,„ 

ondie 	 , 	 •••,,,  

I , - Cr 	,,,,'nr. 	 n entende n I 	Il ,r 'n en 

-• 	 "'''''' • 
L A lentille Neeeifin ed rm,•11.1e. 	. 	 1,0.  en .. 

ment dan. id peine  tille de  

	

tonte R.I. en toi lo•nel, et 1-, 	 11-VrOT toute le r,  •rfl -•I NU 
cinq oteinhoes durit elle se rnIne,eute 	 r t Ln,l 	 1,• t.— ,. 	It , 

 ,;,onde 
de 	d .• y e r ••• et  a - - 

y mut Itortoreblemenc comme.. If  y a 	.. •ruf Ou - u •I ru - ,I 	•,,,, •,,,..- 	 ; onde Ch>. I le • •rriv ... 
Ir pre. Joe qui nt celuder è le ban- 	, • rung, ad• ,ete, ..en,,, qu'el >telle, 	a Ern•nn n'en* p.> In  dernià••  à ie. 
que dada le Journée eu qui, le 1•011l. 	re Illl ••1 1oste den• le petiee ville 	--  ou., Srule Ann. eard• mon imper- 
devore les romano  pulieteee les plue 	efin tr.pparlet un peu de truité à le 	.,..fonde sang-fend  de fille pour qtfi 
effrayante. La mère Emma, dirige laminer ,. 	 lee études  priment tout. Elle accore. 
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Oaklay venait  d'arriver d SPnia•Roaa. 

pagne pourtant la famille qui se 
rend à la gare, au gland complet. 
Santa Rosa est une si petite ville 
que le rapide de  Philadelphie ne s'y 
arrière que quelques minutes et on 
veut accueillir le i:cap:or dès aa 
descente du wagon, Chari e  attend, 
cœur battant. Enfin le poivrant con-
voi vient de stopper le long du quai 
et Charlet, Oakley descend d'un wa- 
gon  de première. Un instant le re-
gard de la jeune fille s'assombrit. 
Elle a tout de suite reconnu son 
oncle, mais cet homme élégant est 
courbé sur sa canne et semble se 
mouvoir avec la plus extrême diffi-
culté. Serait-il malade ou blessé; a'in-
cruiète-t-elle T Pourtant, alors que le 
tien redémarre, il se redresse petit 

petit et le voilà maintenant qui se 
dirige tout à fait normalement vers 
ut famille en lui tendant les bras. 
Clwilie manne; son cher 	Oncle 
Charlie a n'est ni malade ni bleuté: 
peur-free at.il un peu souffrit des 
fringues du voyase main, hemetise-
ment,  a  n'y parait déjà plus. Cha-
cun s'est t•vernent emparé den rie Ires 
bagages du voyageur et on le ramène 
en triomphe à la maison on l'attend 
an délicieux repas, tout spileialctrient 
préparé per Emma. Chai-Inn ent iiill-
au•ritenl ému par cet arrueil et il  se 
laisse allai aux Mies d'one paisible 
famille, d'un repas délectable qu'il 
e.r si agréable de terminer en ellu-
IICIsint un  bon cigare, Il a tumeurs  

une provision de ces'. fameux Hava-
, st délicatement path:mis et qui 
ressemblent étrangement à ceux que 
• Monsie 	Spencer 	lamait deux 
murs avan

ur  
t. étendu eue le modeste 

la d'une petite pension de  intaille 
de Philadelphie,.. 

L'après-midi, on procède fébrile-
ment à l'installation de l' s Oncle 
Chatlie ii et rainée de tee nièces 
tient à lui céder sa chambre afin 
qu'il toit mieux. Il entre dans cette 
cliambte de jeune fille avec un re-
gard attendri et, pendant qu'on y 
dépose  ses bagages, il se débarrasse 
de mn pardessus et de son stand 
chapeau. Il lm mat sur le lit ; ce 
qui fait dire à Jan 

— Charrie, ne mets pas ton cha-
peau sur un lit, cela porte malheur. 

Pniii  laite  plaisir  à son beau-frète, 
nid son  feutre sur un autre meu-

ble. Peurtant, une fuie seul, ce cha-
peau l'empêche de ranger ses »Ointes 
à la place qu'il occupe et. comme 
Charles Oakley n'en pet pourrie-
lieux, Il le rejette ms le lit 11 renom. 
pugnie ce gente d'un pela sourire 

cr-liti d'un homme an.  ne 
ruant pas la  fatalité et out, 
aune pesez la défier.. 

Prorl..eir 	 Ulule  la famille 
t éprerlue admi,xuun pour ce 

I,,. 	nu, un 	,,,tant  si  bien se 
noirilailix 	

ta,
%lins ta nie menée 

ne lit rt  4". l.' ,1 	les  rima et 
it n tenu à leur ranimant à chacun  

un souvenir. Au dessert. c'est le dis-
tribution de somptueux cadeaux. Joe 
reçoit une magniàque manne en or 
et Emma utte cape de fourni. dom 
elle réent' depuis si longtemps en 
passant devant la alpine des maga-
sins. Les deux plus jeunes enfants 
mit eu muai leur cadeau puis vient 
le tour de lhatlie Oakley a tenu à 
gker lotit particulièrement lia nièce 
néé Citée  et lui offre une splendide 
bague ornée d'une émeraude. Causant 
Il la loi pause au doigt, il s'arrête 
Lusquemrlit et semble fort contrarié. 
Il laisse voit son  mécontentement  en-
VCIS son 1,jinitier  car il vient  de 
s'apercevoir que celai-ci s'est trompé 
en gravant, à l'intérieur  de la bague 
ler initiales de la jeune fille. Charlie, 
folle  de  jale d'être calté per son on-
.  He, le calma et s'empresse de passer 
à son doter la bague telle qu'elle est. 
/ o :entée se termine dans la Mie gé-
nérale... 

Dès le lendemain  matin,  Charles 
Oakley est sujet h loures  Ira ptéve. 
nmees et d se  lai-se  dmicter avec 
dilteert par tentes qui lui apporte son 
petit déieueer at. I/r et pat tous les 

nenon ter demande, s'il avait 
tien dunt. Sn d'ambre devient 
Iiicrileu In I au  de iéunion préféré  de 
1.19. Cn y bavarde teintent, on y 
ineonte Pan Ira poins de la petite 
ville. Emma net 'l'ire de la notoriété 
de et I mille et se réjrmit : 

— Vraiment, dit-elle à son frère, 



• Benjoin, oncle Charlie 

ton arrivée a fait ...anon I Il faudra 
que tu viennes faire une conférence 
au « Club Féminin s. Et puis, geis-
ha que la famille Newton est double-
ment en vedette cette semaine I Le 
Grande Revue  a choisi notre maison 
pour y faite son enquête sur s Nos 
handles chez elles s. Tu sais, nous 
somme. considérés comme une le. 
mille typiquement américaine vivant 
dans le rythme normal de notre pays. 
C'est pourquoi deux de ces messieurs 
sont venus nous voir et reviendront 
aujourd'hui même prendre des phe. 
tos et poursuivre leurs investigations. 
Il y a un journaliste, monsieur Gra-
ham et un photographe. Tu leur dl 
ras tous tes souvenirs pour qu'il y 
ait au moins dans la tantale un élé-
ment distingué - 

Mais Charles semble beaucoup 
moins enthousiasmé que as soeur pool 
cette soudaine gloire. Si peu en-
thousieete même qu'il décline tout 
honneur de cette sorte et ruilant toute 
publicité. Il prie na sœur de ne pas 
le détone« avec cet curiosités de 
reporters en lui parlant sur un tue 
un peu tee qui ne lui set pst la,; 
met. Aurai Emma n'insiste pie, De-
puis bien cita années, elle ne tee 
trade jamais son frère. Exestcment 
demiis cet accident de hicyrIctic qu'il 
s eu à douze ans. Ce lut ri gave 
que ses jours étaient en danger a carre 
de la fracture du crâne qu'il s'étret 
faite en tombant de vélo. Il était 
resté de si longues Immes ait lit 
qu'il avait changé tent au phérique 
qu'au  moral, ll était devcau très dur 	— Voyons maman I Si • Oncle d'autres que lui. Il est dans le ados 
après celte longue douleur... man Chadie e ne seul pe- sou Ira clique- à attendre l'heure du dîner quand 
tout cela est si loin L., D'nlIcure 	tenir, c. est mn droit !... 	 ch-ux colonnes du journal qu'il eea- 
Chaulle prend immérhasement la de- 	Ou ne tepasle plus du reportage truite attirent sen menti. et le troo- 
fense de mn oncle et demande à sa et Oakley 	 dloraleur. bran- 	bletti. Trouble passage, d'ailleurs 
mère t 	 coup plus arenttesser one affiches sur 	puisi tit'il se met turnqoillement à 

tee preurnofinee entent  !nu, un 

• 



fabrique, une mainon de papier Anie 
l'e,i • 	iindaer la jrune 
le ii,stit/i on du 	0« I dr y..e'. 

-lit dianie 

pourtant un peu araombrin car, en 
ri:minet à la .0,1.00 à In Male ln 11. 

Quelle belle journée. 



1 Graham eneoétoir ch. les Newton. 

t.‘tii,irinedit o 	• Oncle Chartie • 
Gin gun'or 	,rarfait  paychologue, 

Graham a Mot dr mite  compris qu'il 
prio aven  tett fielter rte- le droiture 

elltne• ni, Il lot derniie 006 
te • gr. ettiti i,rnertde 

\ 	ol. 	• n. Il ider .. 	...on 
I 	1-.1., 	• 

•i 

Les 	st or, nul. ni 110.1 
vo. 	 t'ait vivre  un 
raucléentur. Ce 	Ild• passible et 
Graham 	trompe La fière de sa 
mari lie Fient pas t  ire lin naitaaain. 
La pauvre Charlie se tf011Vbil priera 
entre deux 'gentiment. bien contra- 
dictoire. 	aa soudaine eyrnpathie 
pour le détective et son affection 
pour son oncle. Elle rie  promettait 
bien  de  détromper Jack en lui prou-
vant l'innocence de uns parent maire 
elle ae sentait maintenant si Meer. 
laine qu'elle résolut rie mener d'abord 
une petite enquête personnelle. Ren-
trée chez elle, elle profita de ce  que 
Oakley était dans le selon avec *a 
.mur pour s'introduire dans la cham-
bre de sen oncle et s'emparer de la 
feuille de journal quelle eut le 
chance de retrouver dans la corbeille 
à papier. Elle n'avait pas oublié 
l'emportement de Charles au sujet de 
ce morceau de journal. Malheureuse- 
ment, il manquait deux colonne. à 
la feuille retrouvée. Elle re..ortit de 
la maison et se précipita à la biblio- 
thèque municipale où elle union quel-
que* minutes avant la fermeture. LE 
elle se fit meulier l'exemplaire de le Les deux homme. es seirsirant.. 



CA/wiel egieJ 
En . 	-I  16:1- ,  naissait 

Mime de Ross« ma-
,

lr zisé  j el  nf.l'e  le maquisurorqnttitx.oudre-  
Co,lf  dune, qui rem- 
m. na  ri la Cour de 

Belle el 
inlelliyente, elle ne 
larda pas rialiirer les 
regards du Roi So-
leil el, pour échapper 
'eux  désirs du Hoc le 
tu tu guis ramena Ma- 
rie 	A  piation. 

Hélas, un ordre 
rappelle le marquis 
de Casiellone qui est 
officier de marine. il  
en+ harque, 	- 
[rage el perd. Mairie 
rvni re au couvent 
!Max 	 suri 
pour rputtser Ir mar-
rinis fle Garnies qui 
subir l'influence nuit-
l'insuffle de ses frérre 
planés. l'un. le plu; 
Jeune, (tido:. l'attire, 
diertilier, qui tons 
dette. s'éprennent de 
leur m'assoiffe belle-
sieur. 

L'abbé cherche, par 
de nombreuses et vai-
nes manœuvres, à 
vaincre I'llorallarlé de 
Marie. N'y arrivant 

il persuade ses 
Ireses dr re qu'il n'y  
a  plus de pais praçy• 
:aille rni; e eux puis- 

ils aiment la 
métae femme el qu'il 
es1 neeeresuire pour 
sonner leur offeelion 
liffiernerle. rte faire 
rlr.e Mir t'il te  Mn  rie. 

VP,Ifines j fi r s 
r.•,.  Varie tere,enf 

:nes 1.a.1J 111II1S 
4.1 	;mune de Par- 
.. ,•ff;r flans sa m'aie. 



IPOtik or GA \GEs* 
Quelque le in p s 

aptes, son mati élan, 
ell vr:yrtge. Nes fre,es 
font i:Itip,:bre dans la 
chambre  de 	ie el 
la mettent en de-
meure de choisir sa 
mati. L a malh"il-
reuse fenune choisit 
le pinson. mais s'a,-
ronge pour ne pas 
l'ormier en totalité et 

tr:IO,  bel en  se dé- 
opt és quoi 

elle , ,,,ionte 80I1 con-
f 

La pauvre femme 
profile de l'absence 
de ses bourreaux 
pour fuir par sa fe-
itélre el, après avoir 
vomi. se  cacher dans 
une masure proche 
urr  cleateau. 

Les deux frères la 
retrouvent el, voyant 
que le poison n'agit 
pas, la transpercent 
de coups d'épée, mais 
les servanles alertées 
se jettent sur les as-
sassins  et les empê-
chent d'achever leur 
blennie. 

Illoigré une citasse 
éb l'homme creaKsée 
PUT lu ufddesse'kerne 
les deux friq'es mimai 
'fuir à l',;;eortger el le 
marnais n'agoni po 
se Il semper :Po déclin 
de hi nr,Ofree,e  el hon-
ni,  3(5 biens foisanl 
reloue à In ronronne- 

Morte de Gouges 
de ses hOesYu• 

r + il  
OO, 	 di 

'1 (1• r, ,la roi 

hor, 	 r 

or le, 	 ' 
1. ,  )1, ; )01111 .: , 



Cherlie et C.ahcen Eiaien: dan. la jarehn. 

tout danger pouvant eurgtr par la 
suite. Il se met. urinai à penser qu'il 
ne 	pu  utta peu.-é> tre 	réeli.er 
plue. ci,, 	 1-,P.uv,r 

reine oit • .'nt- en titre cet In ter- 
riée 	e 1.1e 	 l'etrangltor 
in vent, .cureesne t.•lle qm fut, 
LI y a vingt un., In belle lbelrua 
Ikhenley, vient d'ate•  Uouvée énan-
glee o. 

Thelnet Sehenl-y 	T S. I Let 
initia/ge velére à l'Intérieur de 

L bague que Ookley lui • donnée I... 

ii 

T
OUTE la nuit Charlie • fait le. 
caudremart let plue offreur. 
suait, nu 'éveil, l'atroce vérité 

révélée, la veille est truie:ma là. Con-
ragemaernent, le jeune fille est venue 
prendre sa place à table juste en 
feta de eue oncle, Elle a retrouvé  

non calme et le fixe nanquIllement 
ce déclouent 1. 

— J ri  dormi Longtemps ce matin. 
esrubei•enoi 	et j at tivé que tu 
pleura en chemin de fer, onde 
C ha 'lie... 

Oakley n'a cru 'Feel et t'est mage 
pelé d'un journal nu'il parcourt avec 
calme eh,. que Charlie lui déclare 

— Lent mel élevé de lei table 
— a• raison répond Oakley.  

en rr,sant le quotidien. 
— D'autant plue que ce noir, il 

n'y a pas de maison de P•Plur 
construire  I  lance la jeune fille. 

Charles Oakley a encadré «rue 
murmure. mai* il • compris que as 
nièce ne doute de quelque chose. De 
quoi, au juste T De toute. façons, il 
valait mieux se méfier et mirer è  

de .1 	 qui 
rceennree. Il  lui tupi sur ,toc tout 
CP  qu'rile  d'oit Weet 	 nun. 
ginatIon de aa part. Arn 	 tu, 

n••crittn..te toutr se• 
voltions ment. autre hi t pie de per-
dre un homme dent  le  lettone est 
✓ov;nbl,.. Il  h terri  suants d'hypo-
etisie dans an tir, 

— Si nn jee oit oiselle len mai-
nen, comme ha. Lunes den homme., 
on y trouverait dre  porcs ! 

Voilà 1..«lité 	une porcherie 
à toue leo étoiler ! 

Charlie a retiré l'émeraude de con 
doigt car, depuis un moment, elle 
n'écoute mente plus cet être qui a 
commandé un deuxième verte d'al-
cool et qui continue son accusntion 
de la vie et de erg semblehlee. Pour 
elle ln preuve est  lei.: 	eon end« 
end  un ranertin...  D'ailleurs eee yeux 
te mot posée sur lui m'intentes 
mains qui, pendant ce long dindon,,, 
ee crispent... se crispent comme ni 
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II,n1n,  donne talerez. 

.lice .OUJ•1‘01  'T.,1.1 cto.•le iwr 
tent.e. .su ruila s  
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spart uteen...t.,,e 	.1, 	., le 	:It 
,ey veut pue eh. 	que le en .1'..ur 
et le  ...ridule  teuri„nr nu t• 
surtout sur an litera. 

E dimanche suivant. I. famille 
Newton t'est tendue à  le  messe 
alors  go. O.kley est  nni  tran-

quillement sur 1s terrasse è Irre 
Grid..., est urne attendre nimbe  h 
le sortie de l'église et, l'attirant un 
peu à l'écart, lui confus 

Il .t temps, Noue attendons 
Im mandat d'arrêt et dre .pretivea 
supplémentaires aujourd'hui même. 
La photo que nousavons prise l'au-
tre jour (on lui a rendu un autre né-
gatif) va Lire présentée à des per-
nonne@ au.eptibles de le renon...nitre; 
c'est donc une question d'heures. De 
plus, méfiez-vous, car l'homme est 
dangereux I... Il foot nous eider et 
lieus avez ma parole que l'affaire ne 
eera pas ébruitée à Santa Resa. 

Lorpeolle arrive cl« elle, elle  

, u Y,.  patti• 
• r. sneselée 
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„,,,, 	• 	 uu. 
•,.. 	•••, .. 	 •Ir ,11 	d 
c ,..0...• 	 Cu l'eus.. tien. 

••• 	 st la police 
eL•..dunnan l'enquête_ 

°skié y tendit:di eu platne foi me. 

— Je vols aller me r Langer pour 
luire one  proturnade crin d'evz.i.  un 
appét.t de lien.— Ah, queVe belle 
tournée 

se mit è rinwer les  ...lient 
allégrement mais il sent le regard 
perçant de sa nièce et en  peut pas 
s'empêcher de ae retourner. Il voit 
alors la icone fille  eut.  toute droite 
dans l'embrasure de la porta. le fixe 
de ses beaux yeux que la démenti-
nation rend impie...61es. Oekley • 
parfaitement compris que le drame 
de l'avion de Portland ne lui a pas 
apporté la liberté annoncée par »-
dia De plus, quand il regarde par 
la fenêtre dans le jardin, il voit 
Charlie en grande conversation avec 
Graham, arrivé en voiture. Alors es. 
traite . crispent imperceptiblement 
pendant que ses maint serrent le ri-
deau de plu. ne plus fort... 

Le détesté,: 	u fuser faite 
aea 111à.e.i. s Itr e 1,116 car 
✓ient d'•..t.i•r,...• 	. 	 de 
I •Ileàt• 	 •'.. 	.1,  4 Ont 

. • - 
ton 

 

rnq,'• , 	 I, 	I  tient 
.:•  01, 	 0.4.14 de 

• sus tenté. 
oe‘• 

.. Ide qu'U lui 
ett ele• 1..e..1.le 3, 	

e 	
l• jeune 

tille pub.. que 't • .1.1 .1. 
ei...*1 one, 	de y..enel• 

roue en pelt..1 1,4 dllos jeunes 
gens :étalent Biefs.. ve,t le ;Unie 
ri ila  11.114.(111•4•1  soudain que la 
porta venait de te lefeeeeer  tonte 
✓eule, poen.  qu'elle s'êtelt rancie. 
1-leureusemtnt que Gurl...rn était fort 
pour la rouvrir  d'on  brutal coup 
d'épaule. En sortent. Ils rencontrêtent 
Oakley qui se promenait tranquille-
ment et le. deux hommes se saluè-
rent au passage. 

••• 

EPUIS le départ de Graham la in situation dev.nt de  plut en plu. 
tendue, rendant lionibles les 

rapports entre l'oncle et la nié.. 
Chorlie vivait des heures affreuses, 
car elle cesignait toujours pour la 
sécurité de la famille Newton. Cou-
rageusement elle  Fanait  comprendre 
L Oakley qu'elle n'avait peu chuter& 
de détermination et elle y avait du 
mérite. Un matin, elle dut h sa  jege 



nasse et à sa souplesse de ne pas 
se ..er les reins au moment où une 
marche de l'escaliér extérieur avait 
cédé sous son pied. La nuit, elle 
était retournée sur les lieus de sa 
chute et avait découvert que la mar-
che avait été sciée. Mais, pendant 
qu'elle était courbée pour examiner 
la plaque de bais, Oekley avait surgi 
derrière elle.  Une  fois de plus, la 
jeune fille lui avait intimé l'ordre de 
partir 

— Il le faut t avait-elle ordonné. 
Si non, je suis prête à tout t 

— A quoi ?... 

— A parler ? 

— Mais on ne te croira pas,- et 
tu tuerais ta mère 1 D'ailleurs, tu 
n'as aucune preuve réelle. Tu n'as 
rien que des présomptions... On ee 
moquera de toi I 

— Va-t'en I 

Pas du tout I Je veux rester 
y acheter une allaite et refaire 

ma vie. 

Elle exigea alors qu'il lui redonna 
la bague qu'elle avait bêtement ren-
due. Charles eut un petit soutire 
ironique t 

— Mais c'est Mi qui l'as 	je te 
l'ai  d'ailleurs donnée, devant suffi-
samment de  témoins 1... 

Il était vraiment très fort, car il 
était imposeible à Charlie d'aborder 
ce sujet devant sa famille ni d'ex- 
pliquer 	elle avait rendue le 
eamptur. cadeau. 

Oakley continuait à habiter chez 
sa soeur le plus naturellement du 
monde, accr,pitmt mente de fane une 
conférence  su e  Club Féminin • dent 
il avait séduit les membres par torr 
élequence. Un mu. 1l fit une nou-
velle  tentative contre lavie de sa 
nièce. Sorti mère et., de camera à 
faire, il  lui avait demander devant 
as  mine  d'aller sorti la voiture. 
Charlie r' av. donc pas po refuser 
mais,  lorsqu'elle était reliée dans  la 
remrse, lv  parle s'élait refertnee sur 
elle exact reir nt comme le jour oit 
elle  s'était trouvée enfermée avec 
Graham. De plus. la voitura avait 
été mise en marche et tournait à 
pleins gaz. Déjà suRoquée par les 
vapeurs lexiques se dégageant du 
tuyau d•lchappement, elle s'élan pré-
cipité peur couper k contact. Mais 
la clé n ea plus  sur le tableau de 
bord. Il  était donc impcssible  d'arrêter 
le moteur lancé au maximum de sa 
puissance, la T.S. F.., également 
hurlait jurtement un air de it  La 
Veuve Joyeuse r. 

La jeune fille s'était alors ruée6 
pilée vers la porte ; mais sa force 
était loin de valoir celle de Graham. 
Elle dut se contenter de frapper de 
grands coups contre le bois dans 
l'espoir que quelqu'un l'entendrait. 
Pois, suffoquant rempiétement. elle 
plissa à terre. Pourtant ce deuxième 
attentat devait échouer comme le pre- 

Herbie, toujours lui, avait en-
tendu les coupa frappés dans la porte 
alors qu'il passait devant le garage. 
Craignant un accident, il  était  venu 
prévenir les Newton qui étaient ac-
centua devancés par... Caldry, le plus 
empressé de tous à secourir sa pau-
vre nièce. Charlie revint à elle et son 
premier regard fut pour vair son 
oncle attentivement penché sur elle. 
Il était ai près qu'il put l'entendre 
murmurer toujours le même ordre : • 

— Va-t'en I... 

Le lendemain, Charlie à peine re-
mise de aan demi, accident, tint 
à assister à la réception que sa mère 
donnait en l'honneur de Cekley, ce 
frère si brillent causeur qu'elle était 
fière de présenter ans notabilités de 
la ville. Alors que le maire, le pas-
teut et Ire nombreux invités étaient 
déjà lévrier au eslrin entourant Char-
les ; lequel accueillait ces hommages 

Une main serrait la gorge de Charlie. 

d'un petit air modeste, sa nièce se 
glissa sans bruit dans sa chambre. 
Quelques instants de touille lui per-
mirent de découvrir la bague ornée 
de l'émeraude soigneusement dissi-
mulée eu fond d'un tiroir. 

En Ms, Oakley liner:lat. à re-
mercier son entartrage lorsque Char-
lie s'avança comme pour lui porter 
un toast. Elle tenait son verre de 
telle façon qu'il ne pouvait pas ne 
pas remarquer la pierre verte qui y 
htlIlaIt. et  ce rot lui qui prit la pa• 
mie l'empêchant ainsi de commettre 
l'irréparable. 

— Je bois à ma charmante nie re. 
dit il av. un saur'. ambigu. Je  

bois à l'hospitalité et à l'accueil sana 
égal des foyers de Santa Rom. 

La jeune fille est seule à cura 
prendre le double  sens de ces meas 
et, tout de même, elle tes.nt tout 
à coup une immense pitié pour celui 
qu'elle  veut renvoyer. Sen oncle 
continue à parler et elle croit river 
car il ae qu'il va partir dès, le 
lendemain.  

nnonc  
Un immense soulagement 

descend en elle. 

le* 

L
A famille Newton est allée bien 
entendu, au grand complet ac-
compagner à la gare l' a Oncle 

Charlie a. Pour rester sa instant da 
plus avec lui les jeunes  enfante lui 
demandent de leur faire voit  un  com-
partiment de luxe mais il faut sa 
dépêcher car le train ne reste en gare 
que trois minutes. Charlie veut pro-
fiter de ce court instant pour tenter 
de dise un dernier adieu à celui 
qui va partir pour toujours et pour 
qui, malgré son intransigeance, elle 
garde une certaine tendresse. Oakley 
semble heureux de l'attention de  as 
nièce, si heureux qu'il lui prend les 
mains pour l'en remercier. Ces 
Maine, il les serre clans les aie.. 
Un  long moment. In si long moment 
que le train s'est doucement ébranlé. 
Roger  et Ann sont déjà descend., 
mais Charlie .t encore dans le wa-
gon, les mains prisonnières d'une ter-
rible étreinte. La marche du train 
s'accélère. La jeune fille, qui est près 
de la portière, voit I. mile de l'autre 
voie défiler de plus en plus vite et 
elle se sait veule en face d'un cri-
minci dont le regard devient de plus .  
en plus résolu... 

Folle de terreur, elle navre la bou-
che pour crier quand une main 
s'applique am . bouche, mais à la 
suite d'un faux mouvement, il perd 
l'équilibre. et, c'est lui, qui est  pra 
jeté sur la vole  au moment même 
ou un express arrive en sena  in, 
vette. 

Le service funèbre de l'Oncle 
Charlie a eu lieu à  Santa-Rasa. 
Toute  action judiciaire est éteinte. 
Perm.ne ne connaitra la vérité. 
Seuls. Charlie et le policier Gra-
ham chez lesquels un amour réci-
proque commence à naine garderont 
à jamais leur lourd secret. 

-a 
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I
i. y a quelques années, un extraordinaire 
savant du nom de Griffin a inventé un 
sérum capable de rendre les 'gens invi-
sibles. Or, à New-York, en cette année de 

1941, son petit-fils Franck est le seul à con-
naitre la propriété mystérieuse de ce nouveau 
produit qui, une fois injecté dans les veines, 
rend l'homme transparent. 

Franck n'est pas sans ignorer que bien des 
gens sont au courant de sun étrange pouvoir 
el qu'il est particulièrement épié. Pour éviter 
cela, il a ouvert une imprimerie sous un faux 
nom où il mène unl existence tranquille. 
Mais l'Europe se trouve ravagée par la plus 
sauvage des guerres et les espions des pays 
ennemis des alliés commencent à s'inquiéter 
de cette découverte ; car ils se rendent par-
faitement compte des avantages que cela peut 
apporter aux agents secrets et ils la veulent 
pour leur propre service de renseignements. 

Dans la modeste boutique, dont l'enseigne 
porte le nom de Franck Raymond, le jeune 
homme est en train de corriger des épreuves 
lorsque trois hommes entrent. Ce sont Ikito, 
un Japonais ; Stauffer et Gardiner, deux Alle-
mands. Les trois compagnons font partie des 
services d'espionnage nazis. Ils sont parfaite-
ment renseignés sur l'étrange pouvoir de 
Franck dont ils connaissent la véritable iden-
tité. S'attifer, entré le premier, s'adresse à 
l'imprimeur avec la plus parfaite assurance : 

— J'aimerais vous parler, monsieur Grif- 
fin... 

Le jeune homme, habitué à des démarches 
de ce genre, n'a pas sursauté it l'annonce de 
son vrai nom. 

— Savez-vous que j'ai essayé de vous re-
trouver pendant plusieurs années, poursuit 
l'Allemand. 

— Je suis très flatté, monsieur. Mais que 
puis-je faire pour vous ? 

— Nous sommes venus volis payer... 
L'impi imeur semble très étonné. 
— Me payer ?... 
— Oui, nous voulons vous donner une for-

lune... 
Mais Franck n'a pas Iletbiliole de se laisser 

Impres5k.mer car il a déjà été bien souvent 
sujet aux plus extraordinaires propositions. Il 
sait ce que veulent exactement ces trois 
hommes et déclare : 

— Je suis Ar que vous ne me (levéz rien 
et ensuite je n'ai rien a vous offrir qui s'aille 
une fortune... 

— Vous n'avez pas besoin d'être modeste. 

Spécialement avec nous. rétorque Stauffer. 
Tout ce que nous voulons. e"est acheter la for- 
mule de votre grand-père... Franck Gril lin se-
nior... tué par la police. Savez-vous que vous 
pourriez faire des initiions avec cette for-
mule ? 

En effet, Franck n'ignorait pas la valeur 
d'une telle découverte, niais il connaissait 
aussi le danger que la drogue pouvait faire en- 
courir aux gens qui s'en serviraient. Car, em-
ployée sans discernement, elle pouvait rendre 
fou. Tout cela, Stouffer était parvenu à.le sa-
voir et il pensait que le sérum employé sous 
contrôle médical pouvait être très utile en 
temps de guerre. 

Le petit Japonais, silencieux jusque-là, in-
tervint à son tour : 

— Avez-vous de la *drogue en votre pos-
session, monsieur Griffin ? Je suis prêt à vous 
en offrir la somme que vous voulez... 

Mais Franck était bien décidé à ne jamais 
se servir du sérum et, si un jour il y était 
contraint, ce ne serait certainement pas pour 
rendre service à des puissances ennemies de 
son pays. Il le déclara nettement aux trois es-
pions. Ceux-ci menacèrent alors d'employer 
les grands moyens et changèrent de ton. 

— Vous êtes obstiné, Jeune homme, de-
manda Slauffer d'une voix froide et résolue. 
Dommage I... car les armes sont créées pour 
qiie l'on s'en serve. Il n'y a pas de place pour 
le faible sur cette terre. 

— Philosophie allemande, ironisa Griffin. 
— Précisément 	L'idée allemande est la 

plus claire dans le monde et c'est la logique 
allemande qui nous a guidés jusqu'à vous ? 
Maintenant, si vous n'avez pas la bonté de 
nous dire où se trouve votre sérum, nous 
allons avoir à employer la force... 

Griffin ne se gêna pas pour hausser les 
épaules. 
— Oh ! je vois la logique allemande, iro-
nisa-t-il. Mais si j'avais une pareille drogue, 
VOUS ne  pensez tout de même pas que je la 
garderais ici ! 

Stauffer avait sorti son revolver et le braqua 
dans la direction de Raymond pendant que 
Gardiner passait derrière l'imprimeur. 

— Vous éles un bon menteur, mais nous 
pouvons peut-être vous faire parler... 

lkito avait fait quelques pas dans la bou-
tique el avait découvert le massicot servant à 
découper les bords des feuillets. Il lit un signe 
à son eimipagnon et celui-ci saisissant Franck 



par les épaules l'amena devant la puissante 
machine. On lui tit introduire une main entre 
les laines coupitaieN pendant que le Japonais 
ricanait ; 
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tains sa r,-,  lue. 1 MI..01 lé 	10,181 n1 e.,bntage 

, 	I.11 lit'  glui, 
.111 11,  1,' I 	,,tt.s.  (patin 

- 

rti 

r'11111,{,-

'1-1, I Lie 

`'‘ 	Ill 
Io 	:CO( 	 r2tt- 

V/1 r 

'r+nl 

I 
Ill art 	Ir 

tit 111,11 art 

• . 
I t 

- 
rnr,utt t I 
t Pitti> 
chtust,  ttt ,, 

t• 	nit 

dama, 	 ti 
qua 	 't 	ta 	.• 
MIS  une granite ezqieritaim•  111,h .1 iir rl 
drai pus sans les informations one cour Ilr,  

irez. ll y 8 quelque temps. je vous muai, re-
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11, „I. ,..rra; 

. tic 
0., 	..tt ti 	I I 	Ir  it intiii 
iii , 	 timitt 

ttott ,ttlatt 12.1. 

01.1,1  ,nit Ir 

o., ri I ri  titi, 	 %nit  la itnts, 
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dans l'air. En finit Franck ilccustoil avec de 
lise cette boisson qui le réchauffait. 



F
KANC.11  Raymond, toujours invisible, était 

arrivé sans encombre jusqu'à l'apparie-

tenient de la belle Mme Sorenson. Il 

avait attendu le passage de quelqu'un. 

lui ouvrant ainsi la porte, pour pénétrer à l'in-

térieur. Maria était duns son boudoir, soignant 

les derniers préparatifs d'un souper fin; lors-

que l 'homme invisible sgnala sa présence en 

claquant dans ses mains. La jeune femme sur-

saute : 
- Qui est ici iiermuula-l-elle apeurée. 

'roui de midi. Fr midi 1:1 ins,iurn 
- x,., 	,..ii, 	t,itelitirtilt 'r pii,, 4.1-11. 's'ou, 

	

Ire jett.le' Ill: 	i-r... 
- 	'Ani, .. _I --. teitr. " 

let -,lttle 1 
- 	Aln ,., iiik.iiiiite.- ,,,11' - 

Il eut an rire amie, 	petiàatit que, si elle 
pouvait 1. voir tout a cimp, elle se trouverait 
eu presence d'un butinar canin cwent nu. Il 
trouva un alltre tnr.yea de prouver sa presence 
eu  prenanl une rigarellti sur une table et en 
l 'allumant. Marin vit alors le petit tube blanc 
qui se l'admettait dans l'are eu faisant de la 

fumée, exactement t'On-11dt si quelqu'un en 

tirait quelques houttees. Pourtant, elle croyait 
unt, I c ru. e t i.,néniunçail 6 se ntriler• 
- (f•eu ridivulr. rieritara-t-elle, et si c'est 

une histoire, je de la trouve pas drôle ihl tout 

Aussi. pour Pi convaincre luth à lait. Frimer: 

lui dit le tarneut Mol de  passe • 
- J 'ai été envoyé tri en s Style Empire o.. 

et l'explication est simple:- j'ai une certaine 
drogue dans nies  veines qui enlève ta couleur 

de tout le corps. 

- Etes-vous fou ? 

- Non, surin/entent... transparent... 

Et pour prouver la valeur de ses dires, il se 

mit à déplacer des objets  dans  la pièce et à 
ouvrir la fenétre. Voyant tout  ce  remue-me-

nage autour d'elle, Mai la ne pouvait pins domo 

tee. 
--  Comment puis- je vous aider'.' demanda-

i-elle. 

- me  minant en cum'u'l tterte la source 

de certaines information>. Mou mou est 
Franck Raymond. 

Cc nom ciirri vpdiutior 	 irieru 

qui lui avilit 	ColL111111111(111t lttEmIll'elle a51111 

l'EN:11 I 	d'aider I 01;esel (IN I pl yrri,I 1.70- 
Voyé. lie plus. cri el/iiiigc pci --ignore ,,,001,14-
flan le mou de passe. Elle iihrs, la pins un Ula - 
lard el lui apprit qu'ellii allvilleind pour illner 

un des plus intlucnt membre de In police se-

crète : Oberst Herser. 

- Je suis sûre que vous trouverez l'homme 
intéressant,  ajoute-t-elle. 

Mais Franck avait surtout pour priiierupao 

lion de nourrir un peu son estomai•  qui criait 
famine. Mérue invisible, son corps avait tes 
exigences de n'insporte quel autre humain et 
fl n'avait rien prix d'autre depuis 	départ 
de Londres. qu Une lasse de café elles te me-
nuiser. Avisant les préparatifs du souper. as 
H4'1111110 ir manger : 

Charmant, rétorqua Marin en pensant 
aux nombreuses restrictions sévissont ana ta. 
capitale allemande Il cette éPOqUe. Trais per 
sonnes pour ce pauvre petit diner ' 
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1. Les Drsperadaa. 
0,, Arizona.. 
E. L'Aigle des Mers, 
4. Avent. en Birmanie iepuisi, 
• Ls. Grande Magner. 
• Cinquième Bureau. 
1. Talc h Harponneur, 
W. La terre bora rouge. 
9. Le IFS, de Robin des Bobs. 

IO. Aladin on la lampe 
!rose. 

MON FILM D'AVENTURES 
il. Les Indurnples 
12. Le dernier des Peaus-Souges. 
13. Le, belle esclave. 
14. Les pirates de Monterey. 
15. Ise criernfrar  d'hommes, 
16. Es, Dere Tsigane. 
11. La sunvagesse blanebe. 
18. Le raine du 1)Sbco. 
19. Les Anges des Thsebres. 
20. Le Reginent de» Bagarreurs. 
• 

21. Le Passage da Canyon lep). 
e.1. L'Escadrille dee Aigles 
23. Cheyenne. 
.04• Dis sang sas la flede 
28. Singarw.r. 
:S. Le r&LUNND fantôme. 
'27. La essayant berolque. 
231. Casablansa. 
29. San Antonio. 
20. Cape et Poignard. 

20. 56, rue Pigalle. 
21. Cinsolense esionne. 
22. On de vernie an assassin. 
50. vide tantale 
54. ALN.Ot seer-1. 
25 l'antre 
26 Le Crime de Mme,  Lustral. 
37. t'Arnoul' sons l'air 
118. Sueanne ri an inigands. 

MON FILM POLICIER 
I  Los Sabotours. 	 11. EA.,, mains gni tuent. 
2. la  Fille en  Leilp t'an.° 	12. I. Surpeet. 
3. Qian dos Odevres. 	 13. Le moue de l'homme. WEI- 
4. J'accus, ratte femme. 	 raie 
F. 'I'lltqUev. 	 14. Men cher assassin. 
G. L'Beure du Crime. 	 T. 'Tronquant. de la mer. 
7. En marge dr l'euquate, 	16. Le mort accuse. 
I. Ratte, Police 	 /1 Clirnes bans chialaient. 
D. 1. chinons de la Merle 	16. Femme dangereuse. 

10. 0112010 (Iloubte taler. 	19, Le my,térieux SI. Sylvain. 
EN VENTE nurrour 	francs. Franco 21 francs- 

	

. MON FILM POLICIER • 	 ABONNEMENT 

	

paraissant Into. Nrs  mois 	 Un  ati ,12 liaraisorn , 	  225 h. 
Société « La Abu Amassai -. Cd. 	 Shang« lus an/ • • . . .. 	 275 ta. 
I,.  r. do FP -Poissonnière. Perit,..9. 	 Chinon Portal 

	

- Le Cirant : I, MAINERON 	 Tout eine.. Paria 5383-80 
Aboalernam sas trois tarte,  complet« 

AMOuR. AVENTURES, POLICE  ?c  Un an, 18 numoteal: 900 llanos Changer: 1.000 hem 

Publicanon mensuelle 4/52. - Le Gérant  j. MATHRON. 
Imprimerie A. IDAVY. 53, rua de la Pa:carias, Para (IP). 




	Page 1
	Page 2
	Page 3
	Page 4
	Page 5
	Page 6
	Page 7
	Page 8
	Page 9
	Page 10
	Page 11
	Page 12
	Page 13
	Page 14
	Page 15
	Page 16

